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b.ESCRTPTION DE tA CARTE Ct-JOINTE'. 

La traînée de petites Croix défigne le fommet 
des Montagnes majeu,es qui fépacem les bafiins 
des caux 9ui "/erfenr dahS la Loire� d'avec 
celles qut verfem dans le Rhône & UiJUttffl 
la Méditerranée. Ce terrain JLlÏ s'offre fous l'af-
f:a

v���ais. re�;� J:è�·[�l�\è:e ��:�;e'd�e ,:��: 
Province qui aie été mife au jour, elle ell: 

d�}���aié��i�a Carte en relief & fur celle 

Tour ce qui efi: enluminé en rouge, ou 
firué emre des poims efr terrain volcanifé. Ui 
font placés les Volcans les plus anciens donc 
les cratères font la plupart effacés. Les laves 
font pofées fur des plateaux fupérieurs de 
Monr:tgnes. Les V :�liées inf�rieures ont au ffi 
des Volcans plus récens , ils font marqués par 
deux cercles concentriques , & de ces cratère' 
partent des courans bafalti<tues en ferpentant. 
Ces cou rans font doubles lorfque deux Volcans 
ont vomi dans la m�me Vallée. 

Le fol calcaire eft féparé du fol granitique 
par des----�, il avoifine le Rh&ne & doit 
être enluminé en bleu. 
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illufions d'optique, des remarques fur 
la température du globe, des Halaéti­
tes , des vues fur la chaleur relative 
du corps humain : ce font là autant 
d'objets �u,i paraîtront à plufieurs fort 
�trangers à la miriéralogie du Vivarais ; 
mais les vérités phyfiques é.tant toutes 
liées enfemhle , je: fuis convaincu que 
le Minl\ralogifte qui voyage doit non­
feulement ohferver des pierres & des 
mines , mais encore les faits de la Na· 
ture de quelque efpèce qu'ils foient. 

On trouve en Vivarais un grand 
nombre de concavités femblables i mais 
ceUes de Valon font les plus curiet.Ues: il 
y en a vers Mere.uer, à Vog1.1é, à Chau­
meyras , à Virac près Vagnas , à Bourg­
Saint-Andéol 1 à Vivi;ers , &c. ; elles 
offrent qu.elque.s phénomènes analogues 
à ceux ql!e nous �vans décrits ci-delfus­
Nous ne pari�rons donc que des cou­
cavités dont les toits font granitiques , 
parce qu'ils offrent des phénomènes cPWl 
autre ordre que nous ne devon� point: 
p<Ul'er fous ûlence. 
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On trouve che{ M. DuPA.IN-TRIEL, 

IngCnieur-Géo�raphe du Roi , rue des 
Noyers, une Carte fculptée des régio1l;S 
dlcrùes dans le.r deux premius Yolumes 
de cet" Ouvrage , avec un Mémoire. 

La fculpture exprime les chaînes de mon· 
tagnes, les direai�ns de.r v allies, les coulées 
de lave fur Les plateaux fupérieurs & dans 
les vallées, les anGiennes bouches enflam­
mées, les volcans jadis fous-marins ,.les 
/Juues volcaniques ifoléës. 

L'enlumine ure dijlingue les montagnes 
granitiques & calcaires, ouwage de l'an­
cienne mer, d'avec le.r volcaniques produits 
d�eu : elle offre dans les auerrijJèmens 
in érieurs les déh!ais des momagne.s plus 
é e-vées. ' 

Cette Cane en relief, la premiere que 
l' Hijloire naturelle po..!Jede en ce genre, ejl 
ü rijultatde z6o opérations barométriques 
pour mefurer les hauteurs J ur le niveau de la 
mer. Elle peut occuper un tiroir de Cahi .. 
net de phyji�ue. 

On trouve àuffi che{ M. Dupain- Triel, 
la Carte du Vivarais, où les minéraux & 
végétaux font dijlrihués felon leur jùuation 
naturelle ohfervée fur les montagnes. 
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C H A P 1 T R lE I I· 

Obfervations faites dans les contrées cal­
caires de l' Vfégeoi.r. Voyage au gouf 
fre de la Goule. Dejcription du baffin. 
Vue des vallées qui verfem leurs 
eaux dans a gouffre. s yjlùne de rex­
cavation de ces vallées dans le vif des 
roches folides. Defcription de la carre 

• de ces vallées qui forme la feconde plan­
che de ce troijième volume. Formation 
du gouffre de la Gouü. Formation des 
vallées qui y aboutifJem. Couches de 
ter ru mouvantes, de Jahle & â auemf 
Jemens jùuéu au fond du baffin formé 
par Ùs vallées. Cailloux roulés volca­
niques & quartreux. Leur grand éloi­
gnement des montagnes granitiques & 
'Jiolcanifées. Comment ces cailloux rou­
lés ont pu fe trouver dans le baffin 1Joll 
des 1-·allées de la Goule. Ce ba:ffin ejl 
jitué fur une plaine en montagne. Cette 
montagne ejl féparée par de profondes 
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valfée.s des montagnes volcanifées &• gra­
nùiques. Antique contiguiré de ces mon .. 
tagnes hétérogènes. Vallées de fépara­
tion formées par les eaux couranta 
pluviales. Voyage à Barjac. Defcrip­
tion de la pierre calcaire, dite .Pierre 
de Barjac. 

1f95·p OUR fe former une idée du 
gouffre de la Goule & du fyllême des 
momagnes qui l'environnent, & gui for­
mene coures, par leur enfemble, les pa­
rois latérales d'un ballin, il fauc fe re pré.: 
femer une plaine en momagne de plu• 
fieurs lieues carrées d'étendue. Le Gra­
veur a lai !Té en blanc ces élévations pref­
que honfoncales. 

1496. Cette montagne, qui efl: de la 
nature des fecondaires, dl: toute cal­
caire. La roche efl: de même nature que 
cellequej'ai décrire( 196): elle renferme 
dans plufieurs endroits des cornes d'am­
mon, des co9s & poules, des peignes, &c. 
en état de petrification. J'y ai trouvé des 
filo.ns de fpath où les criftaux étoîent à 
troJs faces ; j'en ai vu de rhomboï daux. 
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1497· Cette moncagne femble com­

pofée d'une feule roche vive, le paffage 
de l'Ardeche l'a coupée à pie du côré du 
nord-ell, de forte que la plaine finit de 
ce côté par un précipice affreux , candis 
que du côté de Barjac la pence efi douce 
& infenGble. 

1498· C'ell: 'vers le milieu de cette ro­
che calcaire ain fi élevée en platee-forme, 
ou en plaine en montagne, qu'on trouve 
fepc vallées ifolécs abouriffant & verfam 
leurs caux dans une vallée majeure in­
termédiaire & commune à toutes les eaux 
des fontaines ou des pluies qui fe ramaf­
fcm dans �s ravins fupérieurs. 

1499· Le confluent des eaux des val­
lées efi fimé prefque vers le milieu de 
l'enfoncement du baffin de la Goule au· 
de!fous de Va�nas. On trouve un autre 
confluent femblable au - deffous de la 
Ballide-Virac. 

1 �oo. Le fol qui corn po fe le fond de 
ce baffin efi: compofé d'un terrein mou· 
vant, de terres végétales, de prairies & 
de gravier dont nous donnerons une 
defcription détaillée. 

1)01. 
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t)OI. Mais lorfqu'on arrive vers la 

bafe de la montagne qui environne le 
baffin, ou qui forme par fes chatnes ce 
qti'on appelle l'enfoncement de la Goul�, 
la �ache s'élève rapidement, & forme 
dans plufieurs endroits de la chaîne des 
précipices perpendiculaires. 

1)02 .. I.:e ballin de la Guule s'offre 
ainfi en forme d'enfoncernentcreufé dans 
la roche vive, coupée à pic ou en .P.eme 
rapide depuis les lieux les plus elevés 
des montagnes environnantes jufqu'au 
fonds du &affin, & ce fond n' eil: plus 
qu'un fol mouvant formé par le rranf­
port des rnariéres mobiles du voifinage. 

1 }"3· Les montagnes environnantes, 
qui forment le baffin de la GouJe, one 
huit lieues de tour en parcourant leurs 
Commets où fe fait la féparation des eaux 
qui verfenc dans le baffin & dans la 
Goule, d'avec celles qui verfent dans 
l'Ardeche , & dans les autres rivières 
voifines. 1 

La montagne la plm: élevée du baffin 
de la Goule elt d'environ cinquante toi­
fes au-deffus du gouffre dans lequel fe 

Tom.lll. V. 
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prkii'îtent les tâ<!x , & ellè éft liHée 
ci' environ cem dix-f�pt roifes au-defruS 
du niveâu de l' At<l<che dans laquelle 
fe jwent lts eaux.;iu boOin de la Goule. 

1; 04-. Ces eâujt rs:mttffées vers le bouf­
fre dans un perit baffin formé pat eleur 
chf1re dans la roche vive am: bords de la 
Goule, tombent en forme de cararaé\:e 
dans le précipice qui efl de forme ovale: 
tUes verfent enfuite d'un ballin dans un 
i.mrè; une cararaéle fouterreine fuccèdè 
i la première 1 & une rroifième à la fe· 
tondt , jufqu'à ce gu' on pe1 d les eaux 
de v'lle: l"on n'entend plus alors qt1'un 
bruit fourd dans ces concavités qui an .. 
nontent des cararall:es plus profondes 
encor�. 

t )O). Après avoir ain fi circulé dans la 
tnont1gt1e, les eaux de la Goule vont 
fe taire

_ 
jour dans le v-oifinage du pont 

d'Arc\ décrie B ). Elle� furtenc de deux 
� troi's condu"its fouterreins vôilius. 
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CoMMENT A Pu sE FORMER LE BAsSIN 
DE LA GOULE? 

1 ro6. Lorfque la matière calcaire fc­
condaire etîc pris fa place fur la furface 
de la terre., lorf�u'efle et1t écé pofée fur 
des carrières anterieures & déja formées 
par les eaux de l'Océan univerfel, la 
retraire des eaux maritimes de ces con­
crées abandonna ce terrein récent à l'ac­
tion de tous les élérnens atmofphéri­
ques. La vafe de la mer parut à nud 
hors du fein des eaux. 

Les pluies & les eaux fluviatiles qui 
en réfultenc purent agir dès-lors fur ce 
cerrein récent, s'y pratiquer des voies, 
des pentes, des lies inclinés. Un palfage 
de longue durée fur le même fol le fil­
Jonna, & forma les premiers craies ébau: 
chés des premiers linéamens des vallées. 

1 ro7. Auffi voir-on communément à 
droite & à gauche de ces vallées & des 
ravins excavés par les eaux courantes, 
des couches· correfpondames de la même 
�paiifeur, &. de même nature , ce qui 

Vz 
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annonce , mais d'une manière incomefla. 
ble, leur primitive comîguité coupée par 
les courans des Reuves. 

t)oS. Les plus grands couram d'eaux 
fluviatiles durent opérer néccffairemenc 
des plus grandes ex ca varions ,  & cene vue 
�éneraleeft d'amant plus probable, que 
j ai rou jo ms obfervé d::ms les mo magnes 
Vivaroifes que la largeur & la profondeur 
des vallées éroiem en raifon de la plus 
ou moins &randt.: quantité d'eaux cou· 

rames :P& s il s'efl: trouvé des exceptions 
à cerre obfervation générale- en Vivarais, 
c'efl: dam les rerreins plus faciles à êrre 
triturés, &.à fouffrir de l'aél:ion des eaux 
cou rames; telle la vallée de Valgorge 
qui, formée de fchiil:es rendres, eH p:us 
large & plus profonde que les vallées 
voilïnes formées dans la roche vive de 
granit. 

· 

t 5'09. D'après ces remarques, il confie 
que les eaux d' Ardeche qui om coupé 
prefque perpendicuhiremem les roches 
vives des environs du pont d'Arc, om 
dû former des ex ca varions bien plus pro· 
fondes que les eaux des ravines latérales 
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qui verfent dans l' Ardeche, & qui font 
exprimées dans la plam.he II j aulii la 
vallée que parcourt cette rivière efi:­
elle bien plus conlldérable qu'aucune 
de celles qui font dans voilinaoe & 
dans le même rerriroire. 

-=> 

15 1 o. La vallée de l'Ardeche, dans 
laquelle fe rendent les eaux de prefque 
tous les vallons du bas Vivarais, a dO. 
donc être excavée avant les autres. Ec 
voilà déja une des cond itions néceifaires 
à la formation du gouffre de la Goule ; 
car les eaux de ce gouffre n'ont pû cir­
culer dans le vif de la moncagne, ni ver­
fer dans l' Ardeche avant la formation de 
la vallée dans laquelle celle-ci coule fes 
eaux . 

. 1 p 1. Les eaux courantes de l'A rde­
che coupant ainfi à pic rous les obll:aclec • 

tranchant les roches vives en fens per­
pendiculaire, fo. mane groilièremenr le 
pont d'Arc, mirent .i découvert le noyau 
calcaire de ces montagnes, & leur hif­
toire n'a jamais paru auili intéreffame 
que dans les bords de rivières. 

1 p 2, La coupe verticale de la mon-
. v 3' 
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ra une décrite ci�deffus ( §. 1 )ot), montre 
ro�t l'intérieur de cette roehe.; on ob­
ferve fur toue des antres profonds, des 
vides tortueux , des ger�ures dans� la 
maffe vive c.caire , des conduits qui 
pénécrenc dans le cœur de la mo magne i 
celle l'embouchure de la Goule qui verfe 
dans l' Ardeche les eaux ramaffées dans 
le baffin plus élevé que l'Ardeche d' en­
viron cent dix-fepc roifes. 

1 p ; . Il fa ur donc préfumer que ces 
déchirures intérieures de la roche, ces 
conduits qui fe propagent en zig-zag 
dans la montagne, font des effets âu re­
trait de la matière à l'époque de fa deffi­
cadon ou de fon changement de l'état de 
vafc de mer à celui de pierre calcaire 
dure. 

1) '1· Les eaux de l'Ardeche ayant 
donc uanché verticalement la montagne, 
& ayant ouvert ain fi. ces boyaux,' ceux 
qui cornrnuniquoient jufqu'au fornmec 
des' montagnes purent admeccre dan5 
leur fein les eaux ramaffées fupérieure­
ment. 

• p r. La fciff'ure fouterreine de la 
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Goute re�m ainG tes eaux qui fe rama(.. 
ferenc fur la montagne. 

Le paffage des eaux dan! ce gouffre 
· en ngl!r:tndit l'ouverture > peu..à-peu il 

s'v faJ:'ma un ballin� l'entour. ' 
l) 16. A force d'admettre des eaux 

pluViales les paffages s'ouvrirent , les 
fciffures voifines fe défobfi:ruerem, de-là 
les boyaux voifins & parallèles a celui 
de la Goule, ils font vides aujourd'hui ; 
mais il paroîr fi probable qu'ils ont 
été de vrais conduirs d'eaux courantes , 
qu'on y trouve encore des amas de petits 
cailloux roulés. 

Les Con fuis de Vagnas ayam voulu 
faire une vifice dans ces conca virés , ef­
fayèrenc d'approc;her leurs bougies allu­
mées des thlaél:ires pendames de falpê­

trc; le feu prit d'une à l'autre , le cor­
ridor écroic fut fermé par cee incendie 
fourerrein; il fallut fonir & s'en délivrer 
en paffam fous ce feu en rampant. 

1) 17. Auffi n'ai�je jamais vu du falpè­
tre Ît inffammablt!, mille petites ftalaélires 
pendent de la grorce fomerreine : elles 
font d'un blanc éclatant; exvfées au 

4. 
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feu, �Ues font con fumées dans l'inllant 

1) 18. A rnefure que les eaux couranres 
pluviales verfoient de la plaine fupérieure 
dans ces conduits foutcrreins, cette plaine 
fe formait infenliblemenc en pente vers 
le gouffre de la Goule. 

Les �arties les plus compaél:es de la 
roche refifrèrenc davantage à l'ac1ion des 
eaux courantes ; les parties les plus ten· 
dres furent entamées. 

1) 1 g. Au ffi voir-on dans le baffin de 
la Goulè que les vallées font compofées 
de roche fiffile, & que les  chaînes de 
montagne qui font faillantes font de ro· 
che uniforme, vive, compaélc, caffanre, 
dure , fans filon , fans ca!fure , fans 
couche! fupcrpofées , fans veines fpa· 
rhiques. 

1 po. Il paro1t fi probable �ue l'exca­
vation du ballin de la Goule a ecé opérée 
par la corrofion des eaux, qu'on obferve 
dans l'un des tuyaux foucerreins en forme 
de cailloux, les mêmes roches que celles 
qui confiicuem la chaîne de rnonragnes 
environnantes; s'il eft dans ces canaux 
foucerreins quelque gerçure , elle eft 
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remplie de ces gr av ie rs dépofés: s'il y a 
qu efque trou borgne, pour me fe rv ir de 
l'c xpre ffion du p ays , il efi: rempli de ces 
pierres roulées; il fern ble donc< que la 
formation de ce baffin d oit êcrc attribuée 
à l'aél:ion des caux. 

Mais qu elle e_ft l' origi ne des différens 
lits de te rre mobile ou végétale , ou cal-­
c aire, ou graveleufe, ou granitique, ou 
volcanifée que fai obfervés dans l a pe­
tite plaine qui cfr au fond du baffin de 
la G oule , d'où font provènucs ces ma­
tières hétér ogè nes enclavées dans un 

baffin ifolé , fi éloigné aujourd'hui de 
leur carritre matrice? Décrivons en dé­
tail le s couches étrangères & hérérogè"' 
nes , nous examinerons enfuiLe quelh: 
pû.r être leur origine. 

PREMIERE COUCHE SUPERFICIELLE. 

1 p 1. Le fonds du bailin de la Goule 
eJl: une perire plaine arro fée de fepr ru if­
reaux qui verfenr dans le gouffre : le lie 
fupérieur efl: de terre calcaire, végétale, 
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mêlée de fable quartzeux. Or les mon­
tagnes granitiques & quartzeufes fonc 
éloignées de la Goule d'environ quatre 
lieues , & la plaine en moncagne dans 
laquelle a été creufé le baffin de la Goule 
efr tellement ifolée , coupée à pic ou fé­
parée par des vallées , des montagnes de 
granit, qu'il n'exi!l:e aujourd'hui aucun 
courant d'eau qui ait pu encra?ner, des 
mo magnes majeures, ces déblais de leurs 

-roches. 

SECONDE COUCHE INFÉRIEURE. 

t r22. Sous la couche précédente j'ai 
trouvé un fecond dépôt horifomal formé 
de gravier mobile , de petits cailloux 
rou[és calcaires, de petits cailloux roulés 
de matière quanzeufe, de peries noyaux 
de granit, &c. 

TROISIEME COUCHE. 

1 )2J. Au-d'ecrous de ces lits fupérieurs 
cJl: un mlÎfieme dépôt formé de dé-
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blai• femblables aux deux précédens ; 
ils n'en diffèrent que parce que ce noi. 
fième a renfermé quel�ues noyaux de 
matière bafalcique changee en peries cail .. 

laux roulés par le frottement. Or le fol 
volcanîfé etl éloigné de cette montagne 
d'environ dix lieues, & ayant parcourn 
tom le voifinage du baffin de la Goute 
je n'ai pu découvrir aucun volcan, je 
n'ai pas même reconnu dans les ruiffiSia 
des environs de la montagne de la G 
aucune fubfrance roulée analogue à 
de la Goule. 

D'où proviennent donc tou res ces fub­
ftanccs ecran gères dé po fées ainlî dans un 
enfoncement creufé dans le roc vif, en 
forme de baffin, dans cç recoin if olé li 
éloigné de leur origine & fi élevé au­
deffus du fol ambiam? 

Je me garderai bien de dire que ces 
matière.s 'luartzeufes roulées , endavéeJ 
dans un baffin de roches calcaires, ont 
été formées dans ces lieux ; ceux qui 
pcn[enc que le quartz; fe forme journel .. 
lement de la décompofition animale au-
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roiem biemôr trouvé ici un appui à' leur 
fyfl:ême; mais ces blocs de bafalce, rn:Iis 
les noyaux de lave fpongieufe & rou� 
geârre auroiem-ils éré- formés de même? 

1 ) 24. Je croirai plus volontiers que 
la montagne , fur le haut de laquelle 
fe voir , la Goule, a pu ècre jadis con­
tiguë aux monragnes fupérieures gra ni­
tiques & volcaJ1ifées; je croirai que les 
e ux courantes l'om féparée de ces chal-

fu périeures & majeures en formam 
allons intermédiaires , & je pourrai 

me perfuader qu'avanc leur formation le 
tcrrein n'étant i nterrompu par aucune 
de ces vallées aduelles, les eaux entraî­
nant ces cailloux roulés des lieux fupé­
rieu rs , les dépoferem dans le baffin de 
la Goule. 

1) 2). Les eaux de ce baffin minent 
chaque jour ce rerrein de tranfport; 
elles en lillonnent les couches fuperpo­
fées; les gra ndes averfes en enlevent une 
parti e, qui paffe par le gouffre d e la 
Goule dans le boyau fourcrrei n, & qui 
fe jette dans les eaux de l'Ardeche. 
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1r26 Voilà la caufe de ces eaux fan­
geufes que vomit l'embouchure du borau 
fourerrein qui verfe les eaux du baiiin 
de la Goule; elles font épaiffes & trou­
bles après les averfes, elles forment fous 
la cacaraél:e des alluvions en forme de 
pecire île que les eaux de l'Ardeche en­
traînent. 

Dans mes vo�ages j'ai toujours écudié 
-l'hiiloire morale des hommes , je pcnfe 
que leur hill:oire civile efl aufli pen 
connue que l'hiUoire naturelle de leurs 
moncagnes: elle eft rn ème au !li fr�ppante 
�ue les phénomènes phyfiques qu'on. 
etudie dans ces régions; j'ai toujours eu 
foin de confulrer les perfonnes éclairées, 
de viGter les archives des paroilfes lorf­
qu'il a écé poffible, d'ouvrir les regiftres 
des Curés, qtti ont fouvent écrie l'hiiloire 
C'Ontemporaine. 

Vagnas, dont la paroiffe s'érend en 
partie dans les terres du baffin de la 
Goule, ell connu par le combat qui s'cf!: 
donné, eh 1703. entre les Proreflans & 
les CathoUques. Qn ne peut lire , fans 
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